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Lieux et acteurs de
l'industrialisation, XVIIIe-
XXe siècles. Centre Pierre Léon
d'histoire économique et sociale
UMR 5599 du CNRS
Sylvie Schweitzer

1 L'axe  « lieux  et  acteurs  de  l'industrialisation » a  pris  la  suite  de  l'axe  « histoire  de

l'industrie,  de  l'entreprise  et  de  la  main-d'?uvre  à  l'époque  moderne  et

contemporaine »,  en  l'élargissant  à  des  thématiques  comme  celles  de  l'État,  des

enseignements  et  de  la construction  de  nouveaux  groupes sociaux :  si  le  début  du

XIXe siècle reste globalement celui des notables, commence à l'évidence à s'y élaborer

une nouvelle société fondée sur les chances données aux talents, au mérite. L'histoire

de ces « lieux et acteurs », y compris dans ses prémisses au XVIIIe siècles, doit ainsi être

comprise comme la matrice d'une société en totale recomposition, tant industrielle,

technique, commerciale que sociale. Pour les lieux de l'industrialisation, ils sont aussi

bien  des  lieux  géographiques,  c'est-à-dire  les  bassins  d'emploi  et  le  tissu  des

entreprises, que les lieux de travail, atelier comme bureau et magasin, le « tertiaire » en

général.  Néanmoins,  ces lieux ne peuvent être seulement identifiés comme ceux de

l'entreprise  privée,  il  faut  leur  adjoindre  aussi  bien  les  entreprises  industrielles

nationalisées, que les bureaux de la fonction publique. Enfin, ces lieux doivent aussi

comprendre l'atelier et la boutique, sans doute d'ailleurs en les dissociant de manière

plus ferme que l'historiographie ne l'a fait jusqu'à présent.

2 Au cours des XIXe et XXe siècles, le rôle de l'État s'impose puis se renforce : création de

ministères,  élargissement  des  services,  y  compris  territoriaux,  diversification  des

financements et des contrôles (surtout, bien sûr, durant les guerres), élargissement du

corps  des  fonctionnaires,  régulation  des  rapports  sociaux,  y  compris  dans  les
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définitions  des  métiers  et  de  leurs  hiérarchies,  par  exemple  par  les  conventions

collectives du XXe siècle. 

 

Les directions de recherche

Entreprises et entrepreneurs

3 L'histoire économique des entreprises est un champ ancien au Centre Pierre Léon, en

particulier pour la grande entreprise. Plusieurs thèses monographiques soutenues ces

dernières  années  s'y  sont  attachées,  la  percevant  comme  lieu  de  décision,  de

production  et  d'innovation  (Ludovic  Cailluet,  Alexandre  Giandou,  Pierre  Vernus,

Catherine  Vuillermoz),  d'autres  sont  en  cours  (Virginie  Labrousse,  Marie-Jeanne

Liengme-Bessire,  Jérôme Rojon, Hugues Scheurer).  Sans négliger ces grandes unités,

sans doute faut-il aussi s'intéresser aux autres entreprises, en particulier les PME, de

l'industrie comme du commerce. Si Lyon est un haut lieu du textile, de la chimie et de

la mécanique, d'autres secteurs sont à explorer. Quant au commerce, il faudra prendre

en compte aussi bien les services (grands magasins, Anne-Sophie Beau), que la diversité

de  l'artisanat  et  de  la  boutique,  leurs  institutions  (Fabrice  Flore-Thébault)  et  leur

maillage  territorial  (Catherine  Gavend,  Christelle  Robier).  Leur  étude  doit  d'ailleurs

être  dissociée :  en  effet,  si  l'on  s'attache  aux  qualifications  qui  font  les  métiers,

l'artisanat est qualifié, quand la boutique ne l'est guère, l'artisanat est en décadence

progressive avec l'industrialisation, quand au contraire la boutique est en expansion ;

le premier est longtemps un lieu pour les hommes, quand la seconde compte un grand

nombre de femmes.

4 L'entreprise,  ce  sont  aussi  les  patrons,  grands  et  petits.  L'extension  de  la  grande

entreprise  a  déployé  le  pouvoir  des  ingénieurs  et  multiplié  les  services  dont  la

responsabilité est confiée à des directeurs, l'anonymisation du capital a fait diminuer le

nombre  des  grands  « patrons » au  sens  traditionnel  du  terme,  remplacés  par  les  « 

managers ». Pour l'hypothèse de travail qui prend en compte la vie de l'entreprise au

quotidien,  s'il  faut  poser la  question de la  détention du capital  (et  de son éventuel

héritage),  il  faut  mettre  en  lumière  l'occupation  des  postes  et  responsabilités.  La

frontière est alors souple entre le patron et ses directeurs, dans leurs carrières et leurs

savoirs,  dans  leurs  travaux  comme  dans  leurs  capacités.  Le  fossé  est  par  contre

immense entre le « grand » patron et le « petit », tout ce tissu des « PME », dont on sait

encore si mal ce qu'il est. Il y a là, bien sûr, toutes les stratégies de diversification, mais

aussi  toute  la  constitution  des  tissus  industriels,  des  emplois  qu'ils  proposent,  des

entrepreneurs qu'ils révèlent, dont les périodes d'accélération industrielle comme les

guerres offrent l'exemple. 

5 Hervé  Joly  travaille  sur  les  élites  économiques  avec  une  histoire  sociale  des

entrepreneurs français et allemands au XXe siècle et l'histoire des relations entre élites

économiques et régime autoritaires en France et en Allemagne, puis la transformation

de ces élites après les transitions démocratiques (étude du recrutement des élites, mais

aussi,  pour Lyon,  de  la  famille  Gillet  et  d'Auguste  Isaac,  avec la  publication de son

Journal entre 1906 et 1938, en collaboration avec Bruno Dumons et François Robert).

Pour les prosopographies encore, le Dictionnaire des patrons du Second Empire (dirigé par

Serge Chassagne) élargit la réflexion sur les entrepreneurs et les cadres, qu'il s'agisse

de  leurs  origines  et  formations  variées,  comme  de  leurs  charges  diverses.  Ces
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prosopographies sont en cours d'élargissement avec un projet de recherche sur « le

contrôle économique des grands établissements régionaux au XXe siècle » ; à partir des

listes  nominatives  des  établissements  industriels  et  commerciaux  de  plus  de

100 salariés reconstituées pour l'entre-deux-guerres il s'agit d'étudier l'évolution des

caractéristiques  des  centres  de  pouvoir  (directions  et  dirigeants  des  entreprises)

contrôlant les principaux centres d'activité économiques régionaux. Il y a là d'une part

les  entrepreneurs des branches majeures,  le  textile,  les  industries  mécaniques et  la

chimie, que l'on ne peut que croiser en étudiant le tissu industriel.

6 S'intéresser au patronat, c'est aussi prendre en compte les organisations et structures

dont il  se dote, expression d'une volonté de structuration professionnelle au niveau

local, régional ou national. Leur étude dans un secteur éclaté comme celui de la soierie

révèle,  selon  les  moments,  les  divergences  ou  convergences  d'intérêt,  et  les

modifications des rapports  de force au gré des variations de la  conjoncture (Pierre

Vernus).

7 Les recherches en cours sont principalement axées sur les secteurs neufs de la seconde

industrialisation, l'électricité, la chimie et les textiles artificiels (Corinne Gervais), mais

aussi  mécaniques  (Hugues  Scheurer).  On  prend  en  une  même  main  à  la  fois  les

entrepreneurs  et  leurs  réseaux  familiaux  et  financiers,  leurs  comportements

« paternalistes », les usines, le bâti, les machines, mais aussi les procédés de fabrication,

et l'ensemble de la main-d'œuvre, en particulier avec les fichiers et les carrières du

personnel. Ces études mettent en lumière la place de l'usine dans le tissu économique

mais aussi ses rapports avec l'État et le construction des hiérarchies sociales.

 

Le rôle de l'État

8 Pour  les  acteurs  de  l'industrialisation  l'État,  est  un acteur  aux  multiples  facettes :

employeur,  mais  aussi  législateur  (Jacques-Manuel  Mounier),  arbitre  (des  études

seraient à approfondir sur l'élaboration et l'application des conventions collectives à

partir  de  1919),  partenaire  des  collectivités  locales  et  des  autorités  consulaires

(notamment  comme  formateur).  Au  cours  du  XIXe siècle,  sa  place  est  sans  cesse

grandissante,  ne  serait-ce  que  par  les  trains  de  lois  qui  concernent  le  travail,  sa

protection,  par  exemple,  très  liée  à  la  mécanisation  des  productions  industrielles,

quand le  libéralisme remet  en  cause  les  notions  de  bienfaisance  et  de  prévoyance,

commençant d'ailleurs, au XIXe siècle, à isoler la figure du « chômeur ». 

9 l'État,  c'est  aussi  l'histoire  des  fonctionnaires  (Vincent  Alligier,  Anthony Bermudez,

Noémie Giard), et de tous les services qu'il développe, aussi bien au niveau territorial

que ministériel (Bruno Dumons, David Rappe).

 

Histoire des enseignements et des formations

10 Le champ de l'histoire de l'enseignement est  sans doute un de ceux qui  permet de

coupler  histoire  de  l'État  et  histoire  de  l'industrialisation,  mais  aussi  d'attirer

l'attention sur tous les autres partenaires de cet enseignement. Lyon forme la majeure

partie de ses cadres, dans des écoles, des instituts, des universités eux aussi peu connus.

Sont  ici  concernées  les  activités  industrielles,  mais  aussi  des  fonctions  en  forte

croissance à la fin du XIXe siècle, comme le commerce, la gestion et l'administration des

affaires :  École  centrale  lyonnaise,  École  supérieure  de  commerce,  École  de  chimie
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industrielle de Lyon, Institut de chimie industrielle au sein de la Faculté catholique… Il

faut s'attacher aux décideurs que ces formations mobilisent ou convoquent (la Ville, les

instances  consulaires,  les  chambres  syndicales  patronales  et,  encore,  l'État),  aux

formations développées, aux diplômes délivrés, et aux carrières de leurs anciens élèves.

Sont étudiées pour l'instant à la fois les formations de haut niveau (Stéphane Caschera,

Marie-Emmanuelle Chessel), mais aussi les lieux de formation des autres qualifications,

tant masculines (Renaud Cayla) que féminines,  comme par exemple les Écoles de la

Martinière (Fabrice Audet) ou la Société d'enseignement professionnel du Rhône (SEPR)

(Jacqueline Claire) ou les écoles d'horlogerie (Gilbert Briselance).

 

Histoire des sciences et des techniques

11 L'étroite liaison entre science et technique depuis la fin du XIXe siècle a été mise en

valeur dans l'histoire de l'électricité (Henri Morsel, Jérôme Ramunni). C'est surtout la

construction du réseau, non seulement comme système technique, mais aussi comme

régulateur  des  autres  éléments  techniques  et  clé  de  l'exploitation  qui  est

particulièrement  importante.  Mais  les  chercheurs  rassemblés  autour  de  Jérôme

Ramunni  s'attachent  aussi  à  l'histoire  de  l'ordinateur  et  de  l'électronique.

L'informatique  a  créé  une  nouvelle  manière  de  concevoir  la  production  grâce  à

l'automatisation et surtout à la robotisation des procédés de fabrication, créant parfois

sur le plan social des nouvelles tensions. Ces nouvelles techniques, développées dans le

contexte de la guerre froide, ont souvent été l'objet d'évaluation idéologiques et de

tensions sur le plan social. En particulier Jérôme Segal s'est attaché à étudier le rôle des

la théorie de l'information dans la nouvelle société industrielle. Deux points méritent

attention : la naissance de filières comme le nucléaire, qui ont posé des exigence de

sécurité  et  de  sûreté  nouvelle  (C. Foasso),  mais  aussi  la  protestation  des  citoyens

(S. Bertrand).

 

Des groupes sociaux recomposés

12 Ici, l'histoire des entreprise privilégie aussi les aspects d'histoire sociale, en insistant

sur la constitution des nouveaux groupes techniques et sociaux au cours des XIXe et XXe

 siècles. La prise en compte de ces stratégies conduit aussi à voir l'entreprise non pas

seulement  comme  lieu  économique  et  technique,  mais  aussi  comme  lieu  social  où

s'élaborent des vies de travail aux logiques complexes et pas uniquement inscrites dans

une  dualité  patronat/classe  ouvrière.  À  l'usine  comme  au  bureau,  l'histoire  de

l'industrialisation et de ses avancées et reculs doit prendre en compte les qualifications

diverses  des  individus qui  composent  la  société,  des  directeurs  aux manœuvres,  en

prenant  en  compte  non  seulement  la  complexité  des  hiérarchies  des  usines,  leurs

mutations  au  cours  des  étapes  de  l'industrialisation,  mais  aussi  leurs  liens  avec  la

construction des hiérarchies sociales renouvelées de la société industrialisée, celles qui,

dans  la  définition  du  statut  social  — par  exemple  celui  de  « cadre » —  prennent

désormais en compte le statut au travail. Aux questions sur la politique du personnel,

les  politiques  sociales  ou  la  rationalisation du travail  s'ajoutent  donc  celles  sur  les

stratégies  professionnelles  des  salariés,  en  particulier  des  femmes.  Apparaît  là  non

seulement la « professionnalisation » de la société des XIXe et  XXe siècles,  mais aussi

son  corollaire,  l'élaboration  des  classes  moyennes.  Les  définitions  du  statut  social

(ouvrie-è-re, cadre, ingénieur…) prennent désormais en compte le statut au travail. Les
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ouvriers  et  ouvrières  sont  les  mieux  connus  pour  l'instant,  surtout  dans  leurs

regroupements de « métiers » ; ces derniers ne disent cependant pas les places et les

statuts à l'atelier, à l'usine, et par exemple dans les grilles de classifications définies par

les  conventions  collectives,  dont  on  connaît  mal  les  évolutions  (1919,  1936,  1938,

1945…).  Après  1945,  les  conventions  Parodi  perfectionneront  le  processus  de

reconnaissance  des  employés  en  établissant,  dans  les  entreprises,  des  collèges

électoraux séparés entre les ouvriers d'une part, les employés, techniciens et agents de

maîtrise (les  ETAM)  d'autre  part,  et  enfin  les  « cadres »,  qui  comprennent  les

ingénieurs : à ce moment là, la dénomination « employée » se fixe, mais il s'agit encore

d'un  registre  particulier,  celui  des  collèges  électoraux  pour  la  représentation  des

salariés dans l'entreprise. Enfin, dernier élément de l'identification de ces « employés »,

une des  matrices  majeures  de  la  société  contemporaine :  ce  sont  eux qui  pour une

bonne partie peuplent ces classes moyennes, ces groupes sociaux intermédiaires que

l'on ne cesse, paradoxalement, d'élargir pour mieux les définir.

13 Métiers,  classifications,  statuts,  branches  d'activité :  les  recherches  en  cours  en

soulignent  à  la  fois  la  diversité,  dès  le  XIXe siècle  pour  la  main-d'œuvre  usinière

(Perrine Gallice),  pour les employées des grands magasins (Anne-Sophie Beau), mais

aussi pour la boutique et le commerce (Catherine Gavend, Christelle Robier), pour les

nouveaux métiers, comme celui de publiciste (Marie-Emmanuelle Chessel). Ces groupes

sont  aussi  abordés  par  la  voie  de  sous-groupes  déterminés  par  l'histoire  politique

nationale,  comme  c'est  le  cas  pour  les  rapatriés  d'Algérie  (Marie  Guilloux)  ou  les

travailleurs Nords-Africains (Juliette Le Plomb). Une base de données a été constituée

depuis  1998  (logiciel  File  Maker  Pro&trade;)  par  une  partie  des  doctorants  pour

regrouper les données rassemblées sur la thématique « populations actives, métiers,

trajectoires ».

14 Les récentes recherches sur les métiers et parcours de femmes peuvent d'ailleurs servir

de fil  conducteur  pour  un examen des  emplois,  des  métiers,  des  flexibilités.  On ne

reviendra pas sur la grande question du statut social des femmes, sur l'immense fossé

qui sépare leur poids économique et leurs droits civils et civiques jusqu'aux années

1960, sur les distorsions bien connues entre le droit et les faits et encore sur l'écart

entre les discours — ce système de représentations — et la réalité ;  mais il  faut bien

noter  que  le  travail  des  femmes  est  longtemps  resté  invisible  aux  chercheurs  et

chercheuses. Question de genre, évidemment. Question aussi de qualification, ou plus

exactement  de  non  qualification  des  femmes,  conséquence  de  leur  manque  de

formation, et qui a probablement participé à leur mise au ban, leur réservant de fait le

sort des OS et manoeuvres, dont la nouveauté et l'absence de qualité a provisoirement

signé la marginalisation. La prise en compte de ces questions conduit d'ailleurs une

partie  des  chercheuses  et  chercheurs  à  réévaluer  ces  positions  trop  longtemps

supposées marginales sur le marché du travail  (par exemple avec les coiffeuses,  les

débitantes de tabacs, les ouvrières des textiles artificiels, les salariées du Grand bazar

de Lyon, les institutrices…).

15 Enfin, l'histoire des industries peut aussi s'articuler dans l'étude des quartiers de villes

comme Lyon (Hélène Mirodatos), Villeurbanne et de leurs banlieues, en particulier en

mettant en relief les logiques croisées des mairies, des entrepreneurs, des salariés, des

habitants  pour  l'élaboration  des  lieux  de  travail,  l'installation  des  entreprises,  la

gestion  de  la  main-d'œuvre.  Elle  s'attache  au  logement  de  groupes  marginalisés
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(Juliette  Le  Plomb).  Cette  thématique croise  évidemment l'axe de recherche sur  les

populations urbaines.

 

La collation des sources

16 L'opération de repérage, d'inventaire et de sauvegarde des archives d'entreprises de la

région, menée au Centre Pierre Léon par François Robert, se poursuit. La logique de

sauvetage reste opérationnelle sur l'ensemble de la région Rhône-Alpes, en accord avec

les Archives départementales du Rhône et celles de la Loire, avec la coopération des

conservateurs,  tant  pour  le  stockage  que  pour  les  autorisations  de  consultation.

F. Robert  a  entrepris  la  construction  d'une  base  de  données  informatisée  pour  les

établissements (ou les entreprises) industriels ou commerciaux les plus importants de

la région entre 1926 et la fin des années 1940.

 

Contrats de recherche

17 Un contrat de l'Agence Rhône-Alpes pour les sciences sociales et humaines (ARASH) est

un  projet  de  recherche  sur  « le  contrôle  économique  des  grands  établissements

régionaux au XXe siècle » ; il va permettre de réaliser un travail quantitatif et qualitatif

sur  le  tissu  économique régional  à  partir  des  listes  nominatives  des  établissements

industriels et commerciaux de plus de 100 salariés. Il s'agit d'étudier systématiquement

l'évolution des  caractéristiques  des  centres  de  pouvoir  (directions et  dirigeants  des

entreprises) contrôlant les principaux centres d'activité économiques régionaux. Une

base  de  données  est  constituée  par  l'exploitation  du  registre  du  commerce,  de

l'ensemble des administrateurs des sociétés détenant des grands établissements dans la

région permettra.

18 Marie Chessel achève cette année, avec la collaboration de Fabienne Pavis (doctorante

en sociologie à l'université Paris I), une recherche qui a fait l'objet d'un contrat avec la

Fondation nationale pour l'enseignement de la gestion des entreprises (FNEGE). Cette

recherche a pour but de reconstituer l'histoire de cette fondation, créée en 1968, et de

saisir quel a été l'impact à court et à long terme de cette institution sur le système de

formation  à  la  gestion  voire,  plus  largement,  sur  les  aptitudes  et  attitudes  au

management.  À  côté  d'une  approche  « classique » sur  la  création  et  l'histoire  de  la

FNEGE, menée à partir des archives de la fondation et de fonds d'archives extérieures, a

été lancée une enquête sur les bénéficiaires de bourses de recherches aux États-Unis

dans les années 1970 (formation de plusieurs centaines de « formateurs en gestion »).

L'objectif de cette enquête est de restituer le parcours de ces individus, en analysant

non seulement leur séjour de formation mais l'impact qu'il a pu avoir sur des parcours

individuels. L'histoire de la FNEGE s'inscrit ainsi, plus largement, dans l'histoire d'une

« génération » d'enseignants et de cadres qu'elle a contribué à former.

 

Les membres de l'équipe

Enseignants et chercheurs

19 Claude-Isabelle BRELOT, professeur à l'Université Lumière-Lyon 2
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20 Serge CHASSAGNE, professeur à l'Université Lumière-Lyon 2

21 Marie CHESSEL, chargée de recherche au CNRS

22 Bruno DUMONS, chargé de recherche au CNRS

23 Anne-Marie GRANET-ABISSET, maître de conférences à l'Université Grenoble 2

24 Hervé JOLY, chargé de recherche au CNRS

25 Yves LEQUIN, professeur à l'Université Lumière-Lyon 2

26 Jean LORCIN, professeur émérite à l'Université Lumière-Lyon 2

27 Jean-Luc MAYAUD, professeur à l'Université Lumière-Lyon 2

28 Henri MORSEL, professeur à l'Université Jean Moulin-Lyon 3

29 Jérôme RAMUNNI, professeur à l'Université Lumière-Lyon 2

30 Brigitte REYNAUD-CARRIER, maître de conférences à l'Université de Saint-Étienne

31 François ROBERT, ingénieur au CNRS

32 Sylvie SCHWEITZER, professeur à l'Université Lumière-Lyon 2

33 Pierre VERNUS, maître de conférences à l'Université Lumière-Lyon 2

 

Post-doctorants

34 Bernadette ANGLERAUD-DINTEN, thèse soutenue sur « Les boulangers lyonnais au XIXe
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